
nen t  l’Autriche. Certains même s’y sont fixés à demeure (1). 
L ’impunité, qui leur est assurée, les encourage à montrer 
de plus en plus leurs sentiments prussophiles. Les Mün­
chener Neueste Nachrichten ont constaté avec satisfaction 
que plusieurs pasteurs évangélistes de l ’empire allemand 
assistaient à la conférence que MM. W olf et Schönerer 
ont faite en juillet 1900 à Eger et où les comités pan- 
germanistes de Hambourg, de Berlin, de Munich, d ’Àugs- 
bourg, de Nuremberg, de Darmstadt, de Cassel, de 
Dresde, de Leipzig ont envoyé des dépêches de félicita­
tions.

Après les sociétés religieuses, vient le groupe des sociétés 
économiques. Là comme ailleurs, on retrouve à l’origine 
l ’action du Dr Hasse. En 1895, partant toujours des idées 
soutenues par F. List, il établit tout un plan de voies de 
communications, propres à faciliter le trafic général alle­
mand. « Il s’agit de réunir une série d ’entreprises particu­
lières en un système allemand, » qui constituera plus tard 
les grandes artères économiques du Zollverein de l’Europe 
centrale q u ’il s’agit de fonder (2). »

La même année, le Dr G Zœpfl, dont les idées sont 
identiques à celles du Dr Husse et qui très probablement 
est un de ses amis personnels, démontre que « la question 
des canaux est étroitement liée à la création d’une Union 
douanière de l’Europe centrale ou tout au moinsà une Union 
douanière austro-allemande (3) « .

En conséquence, dans une conférence qu ’il fit à Berlin 
le 26 avril 1895, le Dr G. Zœpfl demanda la jonction du 
Mein, de l’Elbe et de l ’Oder au Danube au moyen de ca-

(1) E x . : Le R évérend  F rie d ric h  K urzenbach  est venu  de W estp h a lie  
s ’in s ta lle r  à lîra u n au .

(2) A lld eu tsch e  B lä tte r , 1895, p. 165.
(3) « . . .  bem erke  h ie r  n u r , dass dasselbe im  engsten Z usam m enhänge 

m it den  B estrebungen fu r  ein m itte leuropäische od er wenigstens deu tsch ­
österreich ische Z o llu n io n  steh t. » D r G ottfried  Zöpfl, M itte lländ ische  Ver­
kehrspro jek te , p . 7 3 . S iem en ro th , B erlin , 1895.
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